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Prière pour la Paix, Pape François 

27 novembre 2023, 

“Marie, regarde-nous ! Nous sommes ici devant toi. Tu es Mère, tu connais nos labeurs et nos 

blessures. Toi, Reine de la paix, tu souffres avec nous et pour nous, en voyant tant de tes enfants 

éprouvés par les conflits, angoissés par les guerres qui déchirent le monde.“ 

- Un « nous » universel s’adresse à Marie, directement appelée par son nom, amenée vers les 

priants dans son voisinage et sa similitude avec lui. 

- Elle reçoit une qualification qui universalise sa fonction : « Reine de la Paix », et sa 

compassion : « Tu souffres avec nous ».  

“Mère, dans les épreuves, tu as été courageuse, tu as été audacieuse : tu as eu confiance en Dieu et tu 

as répondu à l'appréhension par l'attention, à la peur par l'amour, à l'angoisse par l'offrande. Mère, tu 

n'as pas reculé, mais aux moments décisifs tu as pris l'initiative : tu t'es rendue avec empressement 

chez Élisabeth, aux noces de Cana tu as obtenu de Jésus le premier miracle, au Cénacle tu as maintenu 

les disciples unis. Et lorsque, sur le Calvaire, une épée a transpercé ton âme, toi, Mère, femme humble, 

femme forte, tu as tissé la nuit de la souffrance d'une espérance pascale.“ 

- La qualification de la Mère de Jésus, Fils de Dieu, est déplacée vers sa maternité et une force 

d’âme responsable. Sa mission est reliée à celles de Jésus et des disciples et va jusqu’à la prise 

en compte du mystère de la Croix du Fils toujours portée par l’espérance.  

“Maintenant, Mère, prends une fois de plus l'initiative pour nous ; prends-la en ces temps déchirés par 

les conflits et dévastés par les armes. Tourne ton regard miséricordieux vers la famille humaine qui a 

perdu le chemin de la paix, qui a préféré Caïn à Abel et qui, perdant le sens de la fraternité, ne retrouve 

pas l'atmosphère de la maison.“ 

- La mission de notre Mère du Ciel est actualisée par le « nous » dans les drames contemporains 

dans la continuité des drames au long de l’histoire depuis Caïn et Abel et la perte de la 

fraternité.  

- Mt 23, 35 ainsi, sur vous retombera tout le sang des justes qui a été versé sur la terre, depuis le 

sang d’Abel le juste jusqu’au sang de Zacharie, fils de Barachie, que vous avez assassiné entre 

le sanctuaire et l’autel.  
- Les Pères de l’Eglise, Origène, St Irénée, St Athanase se reportent pour commenter ce récit, 

aux termes hébreux d’Abel, l’évanescent, de Caïn le résistant. Le crime de Caïn est d’avoir tué 

cette part évanescente, immatérielle, autrement dit l’âme en lui, frère reçu et sauvé dans la 

mort et la résurrection du Christ… Le Christ lui-même est la nouvelle figure d’Abel, suivant 

l’épître aux Hébreux.  

“Prends-nous par la main et conduis-nous à la conversion, fais-nous remettre Dieu à la première place. 

Aide-nous à préserver l'unité de l'Église et à être des artisans de communion dans le monde. Rappelle-

nous l'importance de notre rôle, fais que nous nous sentions responsables de la paix, appelés à prier 

et à adorer, à intercéder et à réparer pour tout le genre humain.“  

“Mère, seuls, nous n'y arrivons pas, sans ton Fils, nous ne pouvons rien faire. Mais toi, tu nous ramènes 

à Jésus, qui est notre paix.“ 

- «Source d'espérance et de vraie joie», en effet, Marie n'est pas seulement la Mère de Dieu, 

mais elle est aussi «notre Mère», Celle qui «nous précède et nous confirme continuellement 
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dans la foi, dans la vocation et dans la mission, observait François en 2014. «Avec son exemple 

d'humilité et de disponibilité à la volonté de Dieu, elle nous aide à traduire notre foi en une 

annonce joyeuse et sans frontières de l'Évangile. De cette façon, notre mission sera fructueuse, 

car elle est modelée sur la maternité de Marie». 

 

- La mission de Marie est désirée pour être acquise par le « nous ». Revêtu de cette mission 

désirée et reçue, chaque membre du « nous » devient acteur et responsable de l’unité de 

l’Eglise, de la paix dans le monde au profit du « genre humain ». Mais Jésus y est reconnu 

comme vrai référent de cette mission.  

“Le peuple fidèle t’appelle, l'aube du salut : Mère, ouvre des fenêtres de lumière dans la nuit des 

conflits. Toi, demeure de l'Esprit Saint, inspire des chemins de paix aux dirigeants des nations. Toi, 

Mère de tous les peuples, réconcilie tes enfants séduits par le mal, aveuglés par le pouvoir et la haine. 

Toi qui es proche de chacun, réduis notre éloignement. Toi qui as compassion de tous, apprends-nous 

à prendre soin des autres. Toi qui révèles la tendresse du Seigneur, fais de nous les témoins de sa 

consolation. Mère, Toi, Reine de la paix, répands en nos cœurs l'harmonie de Dieu. Amen.“ 

- Le « nous » est enfin défini ; il est le « peuple fidèle ». C’est lui qui sollicite l’appui de Marie, 

adoptée comme aube du salut. Cette nouvelle déclaration sur le rôle de cette « mère » de tous 

qui est aussi « demeure de l’Esprit-Saint permet aux membres du peuple fidèle de lui attribuer 

ce qui permettra de se rapprocher du frère fragile et d’accéder à la conversion espérée. Ainsi 

pourvu, chacun des membres sera enfin en mesure de bénéficier par cette Mère, « Reine de 

la paix », de « l’harmonie de Dieu ».    

L’enjeu de la prière. 

Une entrée dans le Ciel depuis la terre et un réponse du Ciel par l’Esprit Saint. 

Dans le Catéchisme de l’Eglise catholique, nous pouvons notamment retenir que la prière est : 

• « Une relation vivante et personnelle avec le Dieu vivant et vrai » (n° 2558) 
• La prière est vue comme une alliance car « c’est le cœur qui prie » (n° 2562) 
• « Une relation d’alliance entre Dieu et l’homme dans le Christ ». Elle est « action de Dieu et de 

l’homme ; elle jaillit de l’Esprit Saint et de nous, toute dirigée vers le Père, en union avec la 
volonté humaine du Fils de Dieu fait homme » (n° 2564) 

• La prière est vue comme une communion, où nous sommes « habituellement en présence du 
Dieu trois fois Saint et en communion avec lui » (n° 2565) 

• « La prière est chrétienne en tant qu’elle est communion au Christ et se dilate dans l’Eglise qui 
est son Corps » (n° 2565) 

• La prière va aussi de pair avec la liturgie : « La Liturgie est aussi participation à la prière du 
Christ, adressée au Père dans l'Esprit Saint. En elle toute prière chrétienne trouve sa source et 
son terme. Par la Liturgie, l'homme intérieur est enraciné et fondé dans « le grand amour dont 
le Père nous a aimés » dans son Fils Bien-aimé » (n° 1073) 

 

Jésus au centre de la prière chrétienne 
Le centre de la prière chrétienne est le Christ : « Le nom de Jésus est au cœur de la prière chrétienne. 
La prière du cœur orientale appelée « prière à Jésus » dit : « Jésus-Christ, Fils de Dieu, Seigneur prend 
pitié de moi pécheur » (n° 435) 
 

Une prière : Prière de Jocelyne 
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Bonjour Jésus 

Bonjour Petite Marie, Maman de Jésus, 

On m’a demandé de préparer une prière, alors voilà je ne sais plus prier ! Prier pour demander 

… ? Il y a tant de choses. 

Il y a ceux qui font le chapelet, tant de « je vous salue Marie », tant de « Notre Père » et tant 

de « Credo », je ne sais pas le faire, on m’a pas appris ! Cela me fait penser au tricot : un point 

à l’avant, un point à l’envers … 

Une prière c’est une demande, mais tu sais toi, comment est notre monde ! 

Je pense à la guerre en Ukraine avec la Russie, mais tu sais que la maman Ukrainienne pleure 

autant que la Maman Russe son garçon qui est parti et qui ne reviendra pas. 

Je pense à ce beau pays qu’est l’Arménie avec l’Azerbaïdjan, petit peuple encerclée de toute 

part, dont une partie a dû fuir leur habitation au Haut Karabakh pour s’installer ailleurs pour 

sauver leur vie ! 

Je pense à ton pays, Israël et la Palestine, là où tu as vécu, Ils sont en train de se massacrer, 

tes enfants, tes frères rivalisent de cruautés, de barbarie. La maman Israélienne pleure autant 

que la maman Palestinienne ! 

Alors un « Notre Père », un « Je vous salue Marie » je ne comprends pas. Le Monde est si 

grand, de toutes misères. Seigneur, tu n’es pas comptable de toutes nos demandes, car voilà 

tu as un boulot à plein temps, et tes jours et tes nuit n’y suffiraient pas ! Et l’Eternité non plus ! 

Je ne sais plus prier. 

Quand je te dis : je te prie « pour notre société et notre monde,  pour un monde meilleur » 

cette pensée a pour conséquence de produire ce que je peux encore faire : « signer une 

pétition à Amnesty Internationale », allez en me forçant un peu,  je pourrais encore aller user 

mes souliers sur le pavé parisien ou dourdanais. Comment arrêter ces guerres, il n’y a rien de 

pire ! Les marchands de canons font d’énormes bénéfices sur le dos, sur la vie des gens. Ils en 

font tout simplement de la chair à canon, ce sont des assassins ! Et puis, lorsqu’ils auront tout 

détruit, tout dévasté, ils reconstruiront et là aussi ils se feront des sous, des sous ! L’Argent 

est le nerf de la guerre et c’est cela qui mène le monde. 

Alors Seigneur, je te prie,  tu as du boulot Seigneur ! Tu entends un « je vous salue Marie », un 

Notre Père ».  

je ne sais plus prier ! 

Et même ton Credo, je ne peux plus le dire, par honnêteté vis-à-vis de toi, je me tais sur 

quelques passages : « je crois à la Résurrection de la Chair, à la Vie Eternelle !! » Alors 

Seigneur, tu as du boulot avec moi ! J’ai bien du mal ! Et ton « Notre Père » « Pardonnes nous 

nos offenses comme nous pardonnons à ceux qui nous ont offensé », je n’y arrive pas, alors là 

aussi je préfère me taire.  
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Il y a bien ton Esprit Saint, je ne suis pas habitué à le fréquenter, mais enfin quand il me vient 

une idée, j’essaie de ne pas remettre au lendemain ce que je peux faire le jour même ! Lorsque 

je pense à « untel ou une tel », je décroche mon téléphone, je fais un mèl, j’envoie une carte, 

j’écoute, je me préoccupe, coucou comment vas-tu ??, je ne peux faire que cela.  Aimer, est-

ce cela ?? Je n’ai rien d’autres, pas de grandes actions. Je te prie pour cette personne malade 

qui lutte tous les jours ! Seigneur pour les miracles, je ne peux pas faire, je te laisse le boulot ! 

Et quel boulot tu as Seigneur ! 

Je ne sais plus prier.» 

 je réfléchis, ton Esprit nous inspire, il nous souffle une idée, il sollicite nos bras, nos jambes, 

notre tête …. Tant que l’on a encore la tête !  

Enfin Seigneur, de temps en temps, je m’invite à ta table, tu me connais, je suis une affamée. 

Quand je vais à ta table, jamais je refuse ton cadeau, ton pain et ton vin. Ce grand mystère est 

ta mémoire, ton testament, par des choses toutes simples, bien humaine, tu nous donnes ta 

présence, tu nous donnes aussi ton programme, ton projet, celui que tu veux pour nous. 

« Faites ceci en mémoire de moi » Par cela, tu veux nous rendre heureux. 

Je ne sais pas prier.  

Je peux encore te parler …. Te parler … 

Merci Seigneur pour ton écoute. Merci Marie pour ton fils, pour ton petit. 

Jocelyne (Chevilly La Rue - le 20 octobre 2023) 

 Cette prière est simple, abordable pour tous. « Une prière c’est une demande, mais tu 

sais toi, comment est notre monde ! » Simple, vivante, elle est néanmoins théologique, 

trinitaire :  Elle reconnaît la présence de Dieu dans un dialogue dans la ligne de la prière 

prophétique mais aussi l’incarnation du Fils et la présence de l’Esprit Saint auprès d’elle 

comme de chacun qui la conduit vers les autres dans le quotidien. La prière est une 

préparation pour l’eucharistie à venir : elle tente d’unir sa vie à la vie du Ciel, à son mouvement 

permanent pour rappeler le Salut par l’espérance puis la confiance avant de recevoir la venue 

sanctifiante du Christ ressuscité.  

p. Bertrand Gournay 

 

 

 

 


